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Avril 431
La Sabarie tant malmenée a accueilli des délégations venues des quatre coins du monde dans l’espoir de trouver une solution pour la survie de leur peuple et des quelques terres entourant Glaubensburg.
Outre les délégations papale, kalandorienne, vodane, édrule et même zabgard invitées, les Avelars étaient également présents ainsi que quelques Alquides et même une peuplade venue de très loin à l’Est.
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I. Evénements marquants
Les assises de Glaubensburg ont vu de nombreux évènements importants dont voici les plus marquants.

Alors que tous les officiels de la République Vodane et de ses états fédérés attendaient avec impatience l’arrivée de leur consul, Publius Gracius Scaurus n’arriva qu’en fin de matinée, escorté par des membres de la IIème légion. Alors qu’il prononçait un discours plein d’espoir sur la place de Glaubensburg, on vit sa fidèle esclave Phyllis lever un poignard avant de l’abattre dans le dos de son maître, bientôt imitée par les quatre légionnaires qui achevèrent le consul de coups innombrables !

Le consul au sol en train d’agoniser saisi sa couronne de lauriers, symbole de sa charge à la vue de son adversaire de toujours, Flavius Aetius Salvator qui tentait de le sauver. Tendant sa couronne vers le général, il murmura dans son dernier souffle quelques paroles qui ne manquèrent pas de consterner Aetius.

Il va sans dire que la mort du dirigeant vodan a bouleversé l’équilibre géopolitique du continent. Nul ne saurait prédire exactement les conséquences de cet acte non revendiqué.

Un des neveux de Gracius, Marcus Gracius, général de la IIème légion tenta d’enquêter et demande aux Sabariens accueillant son oncle de lui remettre le commanditaire de l’assassinat. Mais la lumière sur cette affaire est loin d’être faite.

***

Outre le décès du consul, il semblerait que la région de Glaubensburg ait un problème avec ses propres morts. Des étranges lueurs bleues apparaissaient la nuit tandis que certaines personnes qui auraient dû mourir réapparaissaient au village sans se souvenir de rien.

Après investigations, le problème semblait venir d’une potion faite à partir de la sève d’un arbre sacré pour les religions païennes (et notamment Kelte) qui refermait le passage vers le monde des morts. 

Quoiqu’il en soit, les lueurs guidèrent les villageois vers l’arbre et tous, dualiens comme païens prirent la décision de rendre hommage à  l’arbre pour le soigner même si l’existence même de ce « vieux des ans » défiait la religion dualienne (ainsi que le culte des Vents et le culte de Val).
Ce simple acte destiné à aider la région est en train de changer la face de la Sabarie.
II. Le Pape se pose en meneur incontesté des Dualiens
Sa Sainteté Florius Ier a énormément œuvré pour l’Eglise dualienne lors des assises de Glaubensburg, se rendant totalement indispensable pour la moindre discussion diplomatique.

Florius a ainsi arrêté un combat entre la IIème légion venue arrêter Flavius Aetius pour interrogatoire et la IIIème aidée de Bel II et ses vassaux. Le combat cessa immédiatement après que le Pape ait menacé tout le monde d’excommunication. Ce fait n’est qu’un symbole de la puissance papale.

Voulant venir en aide à la Sabarie qu’il nomma « Terre de Foi », sa sainteté apporta avec lui de quoi nourrir la population mais surtout, il décréta officiellement la Sabarie sous tutelle papale, ce qui impliquait que si on s’attaquait à la Sabarie, c’était à lui qu’on s’attaquerait. Florius n’a pas encore expliqué les moyens militaires qu’il comptait mettre pour tenir cet engagement (outre ses 40 gardes papaux) ni quel serait les limites de la souveraineté sabarienne et le pouvoir des Patriarches.

Florius a également tenu à traiter personnellement la rumeur d’une reconversion païenne d’une baronnie édrule. Le baron Kyriel finit par arriver et même s’il n’y eu aucun échange entre le Pape et le Rejlord, ce dernier était accompagné d’un certain Lailoken avec qui Florius conversa longuement. Il en résulta que sa Sainteté autorisa le culte de Val sur les terres édrules à l’unique condition que ce fut une porte d’entrée vers l’Eglise de la Dualité pour les Edrules. Une bulle papale devrait paraitre pour annoncer que Val serait un prophète de la Dualité.

Enfin, le Pape n’a pas donné son avis sur les prochaines élections consulaires qui feront suite à la mort de Gracius (le Pape fait partie des « sages » ayant droit de vote). Il semblerait toutefois qu’il ait longuement discuté avec le Sénateur Lucius Valerius.
Après les assises de Glaubensburg, la puissance papale n’a jamais été aussi importante, Florius réussissant à avoir un pouvoir politique via ses conseils.
Il reste à savoir si ce pouvoir politique se concrétisera avec la mise sous tutelle de la Sabarie.

III. L’Edrulie unie derrière son Roy
Le Roy d’Edrulie Bel II avait convoqué tous ses barons ou leurs représentants à Glaubensburg afin de tenir un conseil des barons et de déterminer comment l’Edrulie invitée par Grëta pourrait aider la Sabarie.
L’unité édrule amorcée lors du dernier tournoi des cinq dragons semble avoir été le maître mot lors de ces assises.
En premier lieu, le baron Carlin des Fragorns adopte la fille bâtarde de Kélé et du tribun de Dostolphe et lui cède sa place de baron Mantis tout en lui apportant ses conseils. Les Serkis envoient une sage à ses côté et la Marche un garde du corps qui fera office de conseiller militaire. En effet, la jeune Eirene Valeria a été mise à l’abri des comploteurs dans la Marche du Néméton depuis 2 ans et c’est en compagnie du Drake de la Marche Roxolan qu’elle se rendit à Glaubensburg. Jamais elle ne s’attendait à ce qui se passa pour elle mais la jeune femme assume pleinement la charge qui lui incombe dans l’optique de rallier les Mantis jusqu’alors divisés (un tiers soutenait l’adoption de Carlin, un autre réclamait le sang légitime de Kélé et donc un neveu et le dernier tiers invoquaient la tradition de Val en mettant en avant le droit du sang et réclamaient donc Eirene comme baronne – Eirene répond ainsi aux attentes des 2 tiers de la baronnie).
Eirene fit une arrivée triomphale à Vénélé sous une escorte conjointe de la Marche du Néméton et de l’Ordre Serki menée par Amagê des Serkis, seigneur de la Marche, Roxolan, Drake de la Marche et Briséïs, capitaine du Dragon Blanc. Ce cortège fut suivi par celui du baron Carlin et de ses hommes venu appuyer l’accession au trône d’Eirene.
Il annonça notamment qu’il ne revendiquait plus le titre de comte vu qu’il cédait la baronnie Mantis à sa fille adoptive Eirene (l’adoption d’Eirene n’a néanmoins pas été validée par une quelconque religion, instance administrative ou même par l’épouse de Carlin…).
La Marche du Néméton dont les Anciens Edrules (incluant Rejlords de la Marche et guerrières Serkis) se sont intégralement reconvertis au culte de Val n’a pas été inquiétée sur ce sujet grâce aux échanges du prêtre de Val Lailoken et du Pape Florius Ier.

Mieux, le Roy Bel II a décrété que le culte de Val était officiellement autorisé sur les terres édrules (en dépit du traité de Voda). Immédiatement, environ le tiers des Anciens Edrules s’est reconvertie en moyenne (moins chez les Fragorns, plus chez les Rejlords et notamment ceux qui ont de la famille dans la Marche et l’Ordre Serki reste mystérieux sur le sujet).
Le baron Kyriel apporta de plus de la nourriture à Glaubensburg afin de nourrir la population locale. Il avoua à la Très Bonne Grëta qu’il ne connaissait pas le peuple Sabarien mais qu’il se donnait un devoir de venir en aide au peuple Aradien parmi lequel vivaient les Sabariens. Cette dernière sembla apprécier l’aide du guerrier qui lui promit de l’aider autant que faire se peut.
De plus, Le Drake Roxolan négocia avec le scribe Faeniss Eaux Fugace la construction sur ses terres d’une bibliothèque. Kyriel, son ami et suzerain demanda juste à ce que l’ordre Serki soit joint à cette entreprise louable, estimant en effet que l’ordre est le garant du savoir édrule.

Le Roy Bel II conseillé par la Serki Naïya et son Drake Eochar œuvra grandement pour la paix en allant notamment négocier avec les Avelars en la compagnie d’Aetius ou en recevant Léna, la sœur de Kira en sa tente. Mais avant d’envisager de calmer les tensions internationales, il privilégia surtout d’unir son peuple derrière sa bannière.
En symbole d’union, il demanda Soléné des Valanks en mariage devant son frère Cijan et ce à l’unique condition qu’elle refuse son héritage et ne devienne jamais la baronne Valank (afin de conserver l’équilibre des baronnies). Soléné accepta l’abdication et la proposition de mariage. Les fiançailles furent annoncées sans toutefois qu’une demande n’ait été envoyée au vieux Morle.

Désirant assurer la stabilité de son royaume et respecter la tradition des Rejlord qui inclinait Bel à arpenter les champs de bataille, le Roy nomma lors d’un conseil des barons son ami Kyriel comme unique héritier du trône d’Edrulie tant qu’il n’aurait pas lui-même de descendance (il parait que le Rejlord en fit même tomber sa chopine…).
Ainsi, l’Edrulie retrouve sa stabilité et les assises de Glaubensburg resteront historiques pour ce peuple. Néanmoins, aucune aide à la Sabarie ne fut décidée alors que c’était la raison de la présence des cavaliers dragons.

IV. Election d’un Grand Khan chez les Avelars mais scission au sein de leurs clans.
Le Grand Shaman Kurulan décida de profiter de l’assemblée des clans pour déclencher le rituel d’élection du Grand Khan. Suite à de nombreuses épreuves, Léna la jeune sœur de Kira remporta ce rituel pour sa sœur qui deviendra ainsi Grand Khan quand elle pourra de nouveau chevaucher et ainsi recevoir le sabre du Grand Khan.
Car en effet, Kira est passée à deux doigts de la mort lors d’une tentative d’assassinat par empoisonnement qui faillit réussir. La rumeur de sa mort parvint jusqu’à Glaubensburg mais Kira se remet et sera bientôt apte à assumer le Grand Khanat et à mener les Avelars vers leur destinée. Kira est par contre totalement consciente de ce qu’elle doit à sa sœur, que ce soit à la bataille de Verabourg ou pour le rituel et elle la nomma sa seule et unique héritière quelle que soit sa propre descendance, garantissant ainsi aux Rorims la succession et la fidélité de Léna à Kira.
La tentative d’assassinat fait bien sûr l’objet d’une enquête mais à la vue des évènements, de nombreux candidats se poussent au portillon des suspects.

Une autre nouvelle tomba ainsi à point nommé lorsque Logghi réapparut avec la réelle volonté de se faire pardonner. Après une grande aide à Léna pour gagner le rituel et tenir face aux autres clans, cette dernière le pardonna au nom du clan et la Grand Khan Kira le chargea de débusquer ceux qui avaient voulu sa mort.

A l’annonce de l’élection de Kira au poste de Grand Khan, le Grand Shaman Kurulan des Vians assura à Léna son soutien indéfectible et celui de son clan en tant que conseillé traditionnel du Grand Khan. Le clan Icte, ébranlé par l’annonce que Gahantar Khan était en fait un Cythère et la mort logique de ce dernier des mains de Decimus Valerius, ami de feu Caius Decimo, se retrouve sans Khan, ne pouvant mettre à leur tête le fils de Gahantar. Les Ictes suivent ainsi les conseils de leur Mastre Narélaï et de leur Shaman Sha-Réhak qui respectent le rituel et suivent Kira (ils demandent d’ailleurs à ce que la Grand Khan trouve une solution pour la succession de leur Khan). En toute logique, le clan Daxe représenté par son shaman Testral suivit la décision du rituel, imité par les clans Lorks et Arec. 
Kira et Léna se posent en partisan de l’union des clans et en la création d’un véritable état Avelar. Que chaque étrangers considèrent les clans précités comme unis et agissant de concert face aux menaces et en matière de diplomatie.

En cette matière, Léna a prouvé aux autres peuples qu’il était possible de négocier avec les Avelars. Elle a ainsi accordé aux Sabariens d’envoyer leurs paysans sur leurs ancienne terre afin de les cultiver en échange d’un tribut pour les Avelars (et ce sont donc les Aradiens qui s’y collent…). De plus, Léna a ouvert la route de Glaubensburg à Arkyon passant par Aufgeklärt afin que les pèlerins puissent se rendre dans la ville sainte en contrepartie d’un droit de passage de 1 sesterce par pèlerin. Les Rorims assumeront seuls la protection des pèlerins sur l’honneur de leur Khan.
Mais certains clans dissidents refusent l’élection de Kira, argumentant que sa politique va à l’encontre des traditions avelardes et que les étrangers ne méritent que mort et pillage. Dans la foulée, le clan Ales pilla de nouveau Neuegebürt et lança des raids sur la Sabarie repoussés in extremis par le général Alaric. Le plus pillard des clans Avelars partit ensuite au sud rejoindre les Satres. Sheyban Khan des Satres et fils d’Oblah Khan se pose ostensiblement comme le plus grand opposant de Kira. Enfin, le clan Prav refuse le grand khanat de Kira afin de s’opposer à leurs frères Daxes tandis que le clan Tarbe les rejoint alors que ces deux clans migrent vers l’Ouest.
Nul ne sait ce que ces clans dorénavant indépendants les uns des autres planifient !!!

V. Kalandor assure ses positions via la diplomatie avec ses voisins
C’est par la diplomatie que s’est illustré le Consulat de Kalandor lors de ces assises, notamment avec ses voisins directs.
En premier lieu, Flavius Aetius s’engagea auprès du tribun Zabgard Talarhos Meinchief de faire démonter le mur par Cijan des Valanks, expert en castelologie, qui construira avec la matière première ainsi récupérée un fort en pierre sur un site actuellement au milieu du mur.

Désirant visiblement que ses enfants aient une culture des plus vastes, Aetius et sa femme Itzel ont demandé à Kyriel et Classivi d’accueillir sa fille Caelestis Killa Aetia et de l’éduquer comme leur propre enfant (rappelons que la première fille d’Aetius et Itzel, Ancharia est actuellement seigneur de la Marche). Kyriel a précisé que si la jeune vodane suivait l’éducation Rejlord, elle ne bénéficierait d’aucun passe droit et qu’ainsi, il ne pouvait garantir sa survie. Aetius ne parut pas choqué et visiblement la discussion put alors démarrer entre les deux chefs de guerre (« enfin » dirait Condate Tiberius…).

Il fut ainsi décidé que la Marche du Néméton repousserait sa frontière jusqu’à la ligne fortifiée de Kalandor. De plus, les deux guerriers veulent se revoir afin d’établir de nouvelles stratégies (du moins la théorie dans un premier temps) afin de pouvoir faire œuvrer côte à côte l’infanterie lourde kalandorienne avec la cavalerie lourde de la Marche escortée des autres corps de l’armée de la Marche. Il ne fait nul doute que cette rencontre fera date dans l’Histoire militaire.

D’autre part, le sénateur Lucius Valerius semble avoir prit le parti de Kalandor et c’est en compagnie d’Aetius et de sa première cohorte que les deux hommes firent la route jusque Sainte Flore dans l’optique de se rendre à Voda pour remettre au Sénat la couronne de lauriers du Consul. Ils furent néanmoins bloqués sur la rive Est du Rhamorin par la Garde Prétorienne campant en face de la ville Aradienne. Cette dernière argumenta qu’aucune force armée étrangère ne peut violer la souveraineté de la République et que même si Aetius était encore Vodan, personne n’a le droit de pénétrer en arme dans Voda d’après les lois de la République.
VI. Et pendant ce temps à Voda

La mort du Consul Publius Gracius Scaurus plonge la République dans une sombre période alors qu’elle semblait à peine retrouver la lumière.

De nombreuses tentatives d’assassinat ont été perpétuées à l’encontre de membres de la délégation vodane à Glaubensburg et le sénateur Lucius Valerius ainsi que Sola Liviani ne survécurent que par miracle et grâce aux soins du Patriarche Talatric en son hôpital.

La IIème légion menée par le général Marcus Gracius est intervenue à Glaubensburg (et donc sur des terres fédérées à Voda) afin d’interpeler les responsables du meurtre de Publius Gracius Scaurus. Le général ne réussissant à obtenir la coopération des locaux pour lui remettre les commanditaires, dut se résoudre à ordonner l’arrestation du Flavius Aetius Salvator pour interrogatoire. Immédiatement, la IIIème légion (donc une armée étrangère depuis l’indépendance de Kalandor) attaqua la IIème aidée en cette tâche par les Edrules suivant leur Roy Bel II. Il s’agissait donc d’une attaque réelle contre la souveraineté de la République envers un général et son escorte qui exerçaient leur droit de police. Il s’agit donc d’un flagrant Casus Belli.

Outre les événements majeurs, on peut noter que le prince-marchand alquide Elenos Kibris a œuvré pour la création d’un quartier alquide à Scaurusio ainsi que l’ouverture d’un comptoir alquide à Aquila, ville dont il se charge de l’approvisionnement.

On peut également noter que le sénateur Lucius Valerius fut une des figures s’étant rendue indispensable lors des négociations. Montrant à tous une incroyable faculté à se sentir à l’aise en toute circonstance et à profiter de la moindre opportunité (certaines mauvaises langues murmuraient qu’on a vu le sénateur se promenant avec la canne de feu Gracius ou encore en train d’arracher de la main morte du consul sa couronne de laurier…), le sénateur Lucius Valerius gagna donc à Glaubensburg son cognomen, devenant ainsi Lucius Valerius Opportunus !

Le sénateur a d’autre part envoyé une lettre au Sénat pour l’informer de la mort du Consul :

De la part de Lucius Valerius aux membres du Sénat de Voda

Mes amis, chers confrères, je vous fais part d’une terrible nouvelle, le Consul Publius Gracius Scaurus a été victime d’un attentat qui lui a coûté la vie. Nous nous devons de faire preuve de courage dans cette funeste épreuve. La première chose à faire est de donner des directives claires et précises à la IIème légion qui selon le souhait du Consul devait assurer la protection des terres sabariennes. Puis d’organiser des élections consulaires anticipées. Faites preuve de clairvoyance car Voda et la Sabarie toute entière compte sur vous.

De Glaubensburg

Lucius Valerius
Au fil du temps, le Consul Gracius s’était adjoint un bras droit en la personne de Lucius Liviani qu’il avait fait nommer « enquêteur général ». Ce dernier est rentré de toute urgence à Voda bien avant le reste de la délégation afin de faire part de la nouvelle à la Plèbe. Il prononça ce discours sur le Forum :

CITOYENS ! CITOYENS !

Ils ont assassiné le consul,

Citoyens, Vodan, la république à besoin de vous ! Voda à besoin de vous !

Ils ont assassiné le consul !

Jamais dans l’histoire de Voda un crime aussi ignoble, aussi vil n’avait été commis ! 

Que pourrait-il y avoir de pire ? 

Que peuvent encore tenter ceux qui dans l’ombre ont décidé de démanteler la république ?

Rien, me diriez-vous ? 

Et pourtant, pourtant…

L’ignominie n’a pas de limite, l’ignominie ne peut JAMAIS être rassasiée de sang ! 

Car aujourd’hui l’ennemie avance vers nous,

Aetius ! Que la république a élevée et nourrit en son sein, croyant voir un aigle, ne s’est révélé n’être qu’un vautour se nourrissant du cadavre de Publius Gracius !

Je tends les bras pour apaiser la foule… et reprend d’un ton calme

 Mais aujourd’hui Aetius vient vers nous…

Pour faire la paix…

Lucius Liviani hoche la tête et poursuit sur le ton de la confidence…

Pour discuter et reprendre la place qui lui est du…

Puis haussant le ton

Mais il y vient entouré d’une armée !

QUI PEUT PRETENDRE VENIR FAIRE LA PAIX LE GLAIVE AU POING !!

Reprendre sa place ?

Aetius aurait il oublié les lois de Voda, FLAVIUS AETIUS SE PRETENDRAIT-IL AU DESSUS DU SENAT ET DU PEUPLE !!!

Nul homme qui a pris les armes contre Voda ne peut prétendre à avoir une carrière publique ! Telle est la loi séculaire de Voda !

Aetius croit il que nous oublierons les soldats qu’il a tués ? croit-il que nous oublierons nos frères, nos pères ? Que nous oublierons la famine ?

Faire la paix et reprendre ça place ?

OUI nous ferons la paix et OUI nous lui rendrons sa place ! LORSQU’IL SERA EMPALE 

Pourtant, ceux qui ici même, complotent, argumenteront du fait qu’Aetius vient accompagné d’un sénateur, un représentant élu…

MAIS QUEL REPRESENTANT ?

LUCIUS VALERIUS…

Le SENATEUR Valerius, dont notre bien aimé consul se défiait…

Ce sénateur qui n’a pas hésité à dérober la couronne de laurier et la canne du consul, alors que celui-ci agonisait à terre !

Ce sénateur qui, alors que le corps du consul n’était pas encore froid, n’a pas hésité à me proposer de faire endosser les malheurs de la république a Publius Gracius Scaurus !!!

Même la mort de notre bien aimé Consul n’était pas assez douce pour eux, il fallait y ajouter la calomnie !

Valerius, le charognard qui n’a pas hésité à traiter Aetius, et je suis sur qu’il appréciera, d’assassin devant les Edrules…

Un vautour et un charognard, voila le vrai visage de ceux qui s’avancent vers nous pour se partager ce qu’ils pensent être le cadavre de la République !

Debout Vodan, debout Vodane, montrons à nos ennemis que la république n’est pas morte !

SENATUS POPULUSQUE !

Le sénat et LE PEUPLE !

LE PEUPLE ! 

Voila en quoi croyait Gracius ! L’unité du peuple ! Loin des complots et des tergiversations sans fin !

Puis Liviani reprend sur un ton plus désespéré…

Quand à moi…

Moi à qui le consul avait confié la mission de défaire les complots qui se tramaient contre lui, mais hélas trop tard…

Liviani rehausse le ton
Moi à qui le consul avait demandé de mettre à jour le nid de vipère que Voda abritait dans en son sein. Et je prends aujourd’hui conscience du caractère quasi sacré de cette mission…

JE fais le SERMENT,

Devant le peuple,

DEVANT VOUS ! De n’avoir de cesse de trouver les coupables et de leur faire payer leur CRIME !

Mais aujourd’hui, j’ai besoin de vous !

Debout Vodan, que l’on ferme la maison de L. Valerius, qu’on arrête ses gens, car si je le crois trop lâche pour avoir organiser cela,  il est possible qu’il ait été assez opportuniste pour avoir trempé dedans !

Au sénat, citoyens, car l’heure est grave et nous devons agir

AUJOURD’HUI 

Et maintenant 

Senatus POPULUSQUE VODANA !

Lucius Liviani entraine la foule grondante vers le sénat 

Lucius Liviani ouvre les portes du Sénat, accompagné jusque sur les marches par la foule. Il se présente au Sénat sans arme, poussiéreux et épuisé.

Sénateur,

C’est avec une grande tristesse que je me présente devant vous aujourd’hui, car un crime impardonnable, inqualifiable à été commis.

Bien sûr beaucoup diront, un crime de plus, un crime parmi tant d’autres. Car voila à quoi en est réduit la République, voila l’image que Voda donne au monde : un peuple de décadents, dirigés par des hommes avides de plaisirs, d’argent et de pouvoir. Que la manière dont la justice s’exerce aujourd’hui, l’homme riche fût-il coupable, ne peut jamais être condamné

Et peut-on donner tord à ces rumeurs ? Combien de crimes, d assassinats sont resté impunis, non résolus. 

Il baisse la tête (et la voix) en signe de contrition

Et je plaide coupable,

Coupable de ne pas avoir vue la menace assez tôt,

Coupable comme chacun d’entre nous d avoir laissé la justice péricliter, car n’est-ce pas là notre devoir le plus sacré ? N’est-ce pas pour cela que le peuple vous à élus

L’orateur se tourne vers la foule pour obtenir son approbation.

Pour garantir l’application des lois ? Pour garantir l’intégrité de la République ?

Tous ces complots…

Lucius laisse sa voix en suspens et commence à faire les cents pas, regardant les sénateurs un a un.

Publius Gracius Scaurus avait bien compris que ce sont ces complots, ces… mesquineries (ton dédaigneux)

Voila pourquoi j’ai œuvré à ces côtés, voila pourquoi il avait choisi de me faire confiance…

Il joint les mains et hoche la tête…

Oui,oui

Il adresse un sourire amical aux Gracius présents

Un Gracius… faisant confiance à un Liviani

Il tend les mains, d’un côté désignant les Gracius, de l’autre les Liviani et il rapproche lentement ses mains pour les joindre.

Gracius et Liviani, travaillants ensembles, soutenu par les autres familles, loin des complots et des chamailleries domestiques…

Voila ce à quoi rêvait le consul… 

Mais voila surtout ce que ne voulaient pas ceux qui tirent profit des dissensions, engluant le sénat dans des discours sans fin, lui enlevant par là même, son efficacité.

Et aujourd’hui le consul est mort… et à travers lui c’est la REPUBLIQUE QU’ON ASSASSINE ! 

C’EST VODA QU’ON BAFOUE et c’est surtout le PEUPLE que l’on met à mal !

On entend des cris d approbation dans la foule, mêlé à des « vengeances », « justices ».

Il se retourne et tend les mains pour calmer la foule avant de faire face de nouveau aux sénateurs.

Alors qu’aujourd’hui s’avancent vers nous les traitres désirants se partager Voda, je fais un serment devant vous et devant le peuple !

Celui de poursuivre la mission que m’avait confié Publius Gracius et de châtier les coupables et les traitres.

La justice Vodane est un glaive émoussé qui est resté dans son fourreau depuis trop longtemps.

Lucius Liviani tend la main pour qu’on lui tende un glaive avant de le brandir, reculant d’un pas pour sortir du Sénat.

Debout sénateurs, debout !

Montrez que la République n’est pas morte !

Que l’on ne peut pas bafouer ses lois impunément !

Aetius s’avance vers nous !

Lucius hausse sensiblement le ton

Debout Sénateur, il n’est que trop temps de LIBERER nos frères séquestré au Kalandor par un despote trop ambitieux !

Et en tant qu’enquêteur et par les pouvoirs qui m’ont été accordés par la grâce de Gracius, Consul de Voda et par le peuple Vodan (acclamation de la foule) Je demande un vote de DESTITUTION de Lucius Valerius de son titre de sénateur, et lui intime l’ordre de se présenter devant nous pour être interrogé sur son éventuelle participation au meurtre du consul.

Je lui ordonne également de remettre aux mains du sénat, la canne et surtout la couronne de Laurier du consul.

La foule fait de plus en plus de bruit obligeant presque le Liviani  à crier

Quand à ses biens et possessions en territoire Vodan, je recommande de les mettre à la garde de l’amiral Julius Valerius  dont la fidélité envers la République n’a jamais faillit !

Il baisse à nouveau la voix et se dirige vers le sénateur Valerius présent, Lucius Liviani incline la tête

J’aime à croire que Lucius Valerius, n’est qu’un fruit pourri ayant poussé sur l’arbre de votre honorable famille, comme cela peut arriver malheureusement dans toutes familles.

L’orateur hausse à nouveau la voix.

Il est grand temps de nous défaire de ses branches pourris avant que tout l’arbre ne soit contaminé nous obligeants à l’éradiquer jusqu’au fondement de ses racines.

SENATUS POPULUSQUE VODANA !!

Le peuple et une partie du Sénat reprend en chœur la devise de la République scandée par Lucius Liviani.

Une fois la foule rentrée chez elle, le Sénat ne tarda pas à recevoir une nouvelle missive du sénateur Valerius :

Mes amis, chers confrères.

Ma précédente missive a été pour vous un coup de massue, que dis-je ? Tous les citoyens de l'Urbs viennent de perdre un père, c'est pourquoi il nous incombe à nous, membres du sénat, de prendre le relais, afin de veiller sur la destinée du peuple comme le fit feu Gracius. 

Au péril de ma vie, vous êtes, je pense, au courant de l'ignoble tentative d'assassinat dont j'ai été moi même victime, j'ai enquêté sur cet acte odieux qui restera gravé dans ma mémoire. Afin de vous donner les détails de la scène, je vous en propose ici un compte rendu.

Le consul Gracius arriva en la bonne ville sabarienne de Glaubensburg en compagnie de sa garde d'honneur, afin d'apporter un peu de lumière dans ce lieu assiégé. Alors que celui-ci saluait la foule, son esclave favorite le poignarda violemment tandis que ses hommes transpercèrent son corps de leurs pilum. Immédiatement Flavius Aetius tenta de s'interposer et ses hommes firent rempart de leurs corps pour protéger le consul agonisant. Bien qu'ils fussent ennemis, c'est en frère d'armes qu'eut lieu leur ultime rencontre dont je fut le témoin. 

Les assassins portant l'uniforme de notre nation furent mis à mort car ceux-ci, aux ordres d'une sombre puissance, usèrent de leurs vies pour permettre à cette esclave maudite de quitter  la ville.

Alors que la mort s'emparait de lui, alors que son corps transpercé de plus de blessures que je ne pouvais les compter répandait son noble sang dans la rue, Gracius eut un sursaut, même dans la mort, le devoir lui importait plus que tout. 

Ainsi alors qu'Aetius comprimait les plaies afin de le sauver, Gracius eut une dernière phrase qui restera gravée dans ma mémoire : Aetius sauve Voda ! 

Oui mes amis, celui que vous avez injustement accusé de traîtrise se voyait adoubé par Gracius ! L'homme politique, le tacticien, le général mourant demandait à son ennemi d'hier de reprendre le flambeau pour conduire la république vers un futur glorieux et serein. Ceci n'est pas un songe issu de mon esprit, les témoins les plus incontestables était là ! Tous nous avons entendu cet appel qui résonnait déjà du tombeau ! 

L'enquête que je menais (et dont je garderai une partie secrète) par la suite me fit comprendre la peur qui avait dû tarauder Gracius durant les mois qui ont précédé sont trépas. Je découvrais qu'un groupuscule inconnu aux puissantes ramifications, tente de saper les bases mêmes de notre république bénie par les Deux. Ce crime abject n'est par ailleurs qu'une part infime de la malveillance de ces hommes qui veulent arracher le pouvoir des mains du peuple ! Resterons-nous là à attendre que ces voleurs de libertés et des assassins sans scrupules enchaînent le peuple ? Non, car nous sommes la voix du peuple et son bras armé. 

C'est pourquoi je vous demande d'accéder à la dernière volonté de celui dont l'amour du peuple ne connu aucun égal. Il est temps que la déchirure qui nous affaiblie soit soignée ! Il nous incombe de faire une demande officielle pour que Kalandor soit réunifiée à Voda ! Les bénéfices que le peuple en tirera sont immenses à commencer par la sécurisation de ses approvisionnements en blé.

De plus, j'aimerai apporter des précisions sur la poursuite de la vie politique de l'urbs. Et je prends le peuple à témoin, car c'est du peuple dont je tire ma légitimité ! A ceux qui souhaiteraient balayer ces dernières semaines de leurs mémoires et par exemple demander des élections anticipées pour de prochaines consulaires je répondrais ceci : 

Une puissance inconnue tente de nous détruire, nous ne savons à qui nous fier, prendriez-vous le risque de confier le pouvoir suprême à un homme à sa solde ? Gracius, dans un ultime discours écrit de son propre sang, nous a donné un dernier ordre, à exécuter en priorité, restaurer l'unité vodane ! 

Ainsi, la mort de Gracius déchaine les passions alors qu’un vote sénatorial doit avoir lieu en mai 431 (prochain rapport mensuel). En théorie, chaque vote sénatorial élit un tiers du Sénat soit 10 sénateurs mais afin de remplacer les pertes, ce vote élira 15 sénateurs.

La composition actuelle su Sénat est la suivante :

Famille Liviani : 6 sièges

Famille Gracius : 6 sièges

Famille Metellus : 4 sièges

Famille Valerius : 1 siège

Famille Ulpius : 4 sièges

Famille Decimo : 4 sièges

Les 10 sièges renouvelés appartiennent pour l’instant à ces familles :

Famille Liviani : 2 sièges

Famille Gracius : 2 sièges

Famille Metellus : 1 siège

Famille Valerius : 0 siège

Famille Ulpius : 2 sièges

Famille Decimo : 1 siège

Dans la foulée, chaque sénateur pourra présenter un candidat au vote consulaire pour novembre 431. Le Sénat votera alors à la majorité s’il accepte la candidature.

Le vote sénatorial aura lieu ensuite en mai 432 par l’assemblée des « sages ».

Les premières décisions du Sénat soumises au vote dès  la première assemblée après l’élection auront pour objet :

· Donner des ordres précis aux trois légions et aux cohortes urbaines

· Enlever ou non la ligne du Traité de Voda avec les Edrules faisant mention de la conversion de TOUS les Edrules à la Dualité (si la ligne n’est pas enlevée, il faudra appliquer à la lettre le traité)

· Vote de destitution de Lucius Valerius Opportunus

En somme, on ne s’ennuiera pas de sitôt à Voda…

VII. Zabgaaaaards !!!!

Le tribun Talarhos Meinchief a ostensiblement œuvré pour le rapprochement des peuples avec les Zabgards…

Ainsi, la paix avec les Sabariens a été renouvelée. Elle va même jusqu’à préciser qu’en cas de pillage issu de bandes d’un côté ou de l’autre de la Sélune, cela ne constituerait pas un acte de guerre ni n’impliquerait les dirigeants sabariens ou zabgards !

De plus, il a fait en sorte que l’approvisionnement en nourriture assuré par la République via le Consul Gracius continue en passant directement par Elenos Kibris qui livrera au quartier alquide de Scaurusio. Le tribun n’a plus qu’à trouver les fonds pour les livraisons ou à voir avec la République…

Ensuite, les Edrules de la baronnie Valank et les Zabgards s’engagent à faire des échanges d’instructeurs et d’approvisionnement afin de monter une cavalerie Zabgard et une infanterie légère Valank.

Enfin, suite à la mort de son époux le Consul Gracius, Miya Gracia s’est mise sous la protection du tribun Talarhos Meinchief, l’ami de son défunt époux. C’est ainsi que le meilleur parti de Voda se rend sur les terres Zabgardes afin de découvrir la culture de ce peuple (et se tenir loin de Voda…). 

D’autre part, la délégation Zabgard était venue accompagnée du shaman Brefsert de la tribu du Loup. Ce dernier fut agréablement surpris de voir des religions n’ayant aucun contact avec les esprits de la forêt (dualiens, culte du Vent et culte de Val) œuvrer pour « soigner » un « arbre ». Il prit donc le parti de faire un rituel païen pour chacun des hommes ayant participé au soin, quelque soit sa confession (avec plus ou moins de réussite…).

Quoiqu’il en soit, le rituel autour de l’arbre a plongé dans le doute le cœur de nombreux sabariens dont une large majorité de réfugiés. Ces Sabariens se posaient, semble-t-il, déjà des questions sur ce que leur avait apporté la Dualité à part persécutions et désolation. Mais avec la participation de tous leurs Patriarches à un rituel visiblement d’origine zabgard, de nombreux sabariens ont passé le pas et franchi la Sélune vers le Nord en demandant à retrouver leurs anciennes traditions. Pour l’instant, on ne sait trop l’accueil que leur a fait Ingvar de la tribu de l’Ours (à part l’immanquable dérapage quand Ingvar a vu les premiers réfugiés arriver en masse chez lui…). On ne sait pas plus ce qu’il va advenir des reconvertis (rejoindre une tribu, refonder leurs anciennes tribus,…).

VIII. Il était une fois en Sabarie

La Sabarie menée par ses trois Patriarches a prouvé à quel point elle était attachée à la paix. En effet, la IIème légion menaça de raser la ville si les Patriarches ne livraient pas le commanditaire du meurtre de Gracius. Mais les Patriarches, ne voulant désigner un innocent ne purent répondre aux attentes du général et s’attendaient au rasage de leur seule terre.

Les villageois répondirent alors présents et que ce soient les Aradiens ou les Sabariens, ils formèrent avec leurs dirigeants une longue chaine humaine désarmée afin de stopper Marcus Gracius et ses hommes. Bien évidemment, le général ne se résigna pas à abattre tant d’innocents, ne voulant que les coupables du meurtre de son oncle. C’est donc dans la paix des Deux et avec l’aide du Pape que Glaubensburg fut épargnée.

Les Sabariens reçurent également des vivres de la part du Pape et du baron Kyriel de la Marche à leur arrivée.

Les Patriarches ne chômèrent pas et firent tout pour améliorer le quotidien de leur peuple. Nous avons vu qu’ils ont négocié avec les Avelars pour pouvoir cultiver des terres supplémentaires. Ils ont également créé un « conseil de Glaubensburg » dont les membres élus par le peuple seraient entendu en doléances par les Patriarches lors de chaque conseil (sans avoir néanmoins de pouvoir).

Les candidats à devenir représentant des villageois sont :

· Emric Kreuz, rentier

· Wilfrid Tancrede, Tanneur

· Gisandre Bertil, aubergiste

· Annia Dana

· Gerd le brasseur

· Franz Mederic, forgeron

Suite à l’apparition de Saint Günther qui fustigea son ancien Patriarche Théodulf et à la mort de ce dernier reniant sa foi, les Patriarches commencèrent à se poser des questions concernant les méthodes de Théodulf et de ses Eclairés. Même son apprenti Théoklaus convint de l’extrémisme des méthodes employées et que l’ordre des Eclairés était parti sur de mauvaises bases.

C’est ainsi que Théodulf, Grëta et Talatric créèrent l’Ordre des Protecteurs du sanctuaire, ordre de moines-guerriers sur le même modèle que les Eclairés mais dont la principale tâche est de venir en aide aux pèlerins par leurs soins ou par leur protection et de protéger le sanctuaire de Glaubensburg. Théoklaus appela tous les Eclairés à devenir Protecteurs. Les Eclairés qui avaient suivi Théoklaus à Neuegebürt devinrent ainsi Protecteurs. Par contre, ceux enfermés dans Aufgeklärt, épine dans le flanc des Avelar et forteresse mère des Eclairés ne crurent pas en Théoklaus et réclamèrent le corps de Théodulf ainsi que les coupables de son meurtre. Ils crient à la machination et refusent de rendre les armes ou d’abandonner l’épée des Eclairés. On murmure qu’ils auraient élu un chef qui veut remonter jusqu’au Pape lui-même lui rappeler tous les services que lui ont rendu les Eclairés !!!

Toujours suite à l’apparition de Saint Günther

Mais la Sabarie et ses Patriarches n’ont pas eu à gérer que des problèmes temporels. Le problème des morts a visiblement attiré l’œil de l’Empire Cythère et de son Empereur. Des émissaires silencieux ont été présents durant toutes les assisses sans qu’on sache réellement leur but (si ce n’est qu’ils ont tenté de commercer avec le village et qu’ils ont apporté à l’hôpital un sabarien blessé par un Avelar).

Mais une fois l’arbre guéri, l’Empereur apparut au village devant les Patriarches et leur dit que leurs fautes envers leurs morts demanderaient des années pour être réparées. Il éleva le ton pour annoncer qu’il devrait se déplacer lui-même pour venir chercher les âmes et qu’il le ferait une fois l’an. Entre temps, les âmes auront du mal à passer vers le royaume des morts et nombre d’entre elles resteront dans la région sous forme de feux follets n’ayant absolument aucune conscience de leur état, hantant ainsi la ville de leur quotidien.

L’Empereur demanda aux Patriarches d’organiser dans un an (avril 432) une fête en l’honneur de leurs morts. Il viendra alors et il guidera les morts de l’année qui n’ont su encore trouver le chemin du royaume des morts.

Ainsi, la Sabarie devint une terre où les morts évoluent parmi les vivants, où de pâles lueurs éclairent la nuit accompagnées par les litanies des prières. Et quel envahisseur serait assez fou pour vouloir s’emparer d’un pays où il devra affronter quotidiennement la colère des morts tombés au combat de sa main?

Finalement, la Sabarie a été sauvée par ses morts.

IX. Conclusion

Nous vous remercions pour votre participation à ce Gn. Grâce à vous, le monde de Aube évolue de nombreuses intrigues qui couraient depuis longtemps ont pu être résolues ou du moins ont évolué lors de ce GN.

Nul ne sait ce qui va se passer mais il est évident que l’équilibre du monde a changé et que de nouveaux défis seront à relever par les joueurs.

De nouveaux peuples vont prendre de l’importance, d’autres vont poursuivre leur œuvre. Quoiqu’il en soit, nous continuerons à faire évoluer le monde de Aube grâce à vous.

Pour les motivés (et ils sont déjà nombreux), n’hésitez d’ailleurs pas à me poser des questions concernant les rapports mensuels !

Et pour les plus motivés, nous recrutons d’ors et déjà notre équipe d’organisateurs afin de déterminer quand et quel sera notre prochain Gn !

Merci et à très bientôt

L’équipe d’orga et Maxime
